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LENFANTEMENT 


Si bien des maux menacent la sante des humains, les medecins de la Renaissance 
savaient aussi que les femmes etaient encore plus accablees que les hommes 
L’accouchement etait souvent, 
en effet, un moment bien perilleux, 
imposant un savoir pratique solide issu 
de la tradition mais aussi de necessaires 
innovations. 


par Concetta Pennuto* 


E n 1580 parait a Francfort une edition latine pos- 
thume du traite De conceptu hominis du mede- 
cin zurichois Jacob Rueff (1500-1558), la pre- 
miere datant de 1554, suivie d’une traduction en 
allemand la meme annee. Dans la version de 1580, une 
image, absente des editions precedentes, est inseree : 
une scene d’accouchement. La parturiente est entouree 
de trois femmes, des hommes, astrologues, font l’horo- 
scope du bebe dans le fond de la salle. 1 Au premier plan, 
la parturiente est assise sur un siege dont elle serre les 
accoudoirs de ses mains, s’y appuyant durant l’effort de 
l’enfantement. Deux femmes se tiennent aupres d’elle, 
qui l’encouragent et la reconfortent. La sage-femme, 
assise sur un tabouret tres bas en face de la femme en tra- 
vail, tourne le dos au lecteur, sa main droite accomplis- 
sant les manoeuvres de l’accouchement. Un linge couvre 
les parties intimes de la femme en travail et une chemise 
la partie superieure de son corps. A droite de la sage- 
femme, on peut voir un baquet rempli d’eau et, a gauche, 
une table avec des objets utiles lors d’un accouchement. 
Le lit est pret pour recevoir la parturiente. 


De conceptu et generatione hominis, Rueff J., Francfort, 

S. Feyerabendius, 1580, f. 3r°. 

Cette scene est inseree dans le chapitre 2 du premier 
livre de 1’ oeuvre de Rueff, qui traite de la conception de 
l’enfant par le melange des semences des deux parents, 
et qui presente le sang menstruel de la femme comme un 
excrement a evacuer tous les mois lunaires. 2 L’image 
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aurait peut-etre neanmoins trouve une meilleure place 
dans le troisieme livre, qui s’ouvre par l’analyse du 
moment « opportun » de l’accouchement, au neu- 
vieme mois, et des douleurs de l’enfantement. 

C’est en effet au neuvieme mois que le foetus 
n’arrive plus a se nourrir correctement 
d’une taille trop grande pour la quantite de 
nourriture qu’il peut absorber par les peti- 
tes veines et le cordon ombilical qui le 
relieut a sa mere. C’est pourquoi, dans un 
grand effort, il dechire les membranes qui 
l’enveloppent. La sage-femme connait bien 
les signes annonciateurs de cet evenement, 
parmi lesquels le plus marquant est indubi- 
tablement la douleur de la mere. 3 Les mem- 
branes rompues, les fluides sortent de 
l’uterus, dit Rueff, et l’enfant, libere des 
liquides, commence a sentir Fair qui entre 
dans la matrice. II essaie done de sortir du ventre de 
sa mere, la tete vers le bas, les bras le long du corps si 
l’enfantement est naturel. 4 S’il n’y a pas de 
complications, la sage-femme fait asseoir la 
parturiente sur le siege obstetrical, couverte 
d’un linge pour la proteger des regards. Une 
assistante de la sage-femme soutient la 
femme en coucfies assise sur le siege, et s’il arrive que les 
douleurs soient trop fortes, elle peut poser ses mains sur 
le ventre de cette derniere et pousser doucement le 
foetus. En meme temps, la sage-femme utilise des huiles 
d’amande et de lys, ainsi que de la graisse de poule, pour 
oiudre les parties iutimes de la femme et favoriser la sor- 
tie du bebe par des manoeuvres internes. L’enfaut ne, la 
sage-femme coupe le cordon ombilical et s’occupe de 
Farriere-faix (placenta). 6 

LA TRADITION : LA REFERENCE 
A SORANOS D’EPHESE 

Ce que nous lisons cfiez Rueff s’iuscrit dans une longue 
tradition qui remonte a FAntiquite. En effet, cette scene 
d’accoucfiement a plusieurs points communs avec ce que 
nous lisons dans le traite Maladies des femmes de Sora- 
nos d’Ephese (ne dans la seconde moitie du i er siecle 
apres Jesus-Christ), Fun des livres les plus importants 
dans Fhistoire de la gynecologie. Bien que Foriginal grec 
du texte de Soranos ne soit connu qu’au xix e siecle (1830- 
1838), grace a la decouverte d’un unique manuscrit pari- 
sien du xv e siecle par le medecin helleniste Friedrich 
Reinhold Dietz, c’est des l’annee de la premiere edition 


du De conceptu hominis de Rueff que le nom de Soranos 
commence a circuler parmi les medecins de la Renais- 
sance. 6 En effet, en 1554, l’edition du De uesicae 
renumque mortis , De purgantibus medica- 
mentis, De partibus corporis humanis (Les 
maladies de la vessie et des reins, Les medi- 
caments purgatifs, Les parties du corps 
humain) du medecin Rufus d’Ephese 
(contemporain de Soranos), publiee a 
Paris chez Turnebe, comporte un appen- 
dice avec un extrait-abrege du texte de 
Soranos De uteri et muliebri pudendo 
(L’uterus et les parties intimes des fem- 
mes). Le volume est ecrit en grec. 7 Difficile- 
ment accessible, done, aux lecteurs igno- 
rant cette langue, le contenu du traite de 
Soranos avait neanmoins connu une diffu- 
sion plus large grace a une adaptation latine 
qui circulait des le Moyen Age intitulee Gynaecia 
Muscionis ou Mustionis (vi e siecle). 8 

La sage-femme de Soranos ne regarde pas 
avec insistance les parties genitales de la 
parturiente et calme ses apprehensions. 
Cette derniere ne porte pas de ceinture, 
pour mieux respirer et redoubler d’efforts 
au moment des douleurs, les cheveux denoues pour le 
bien-etre de la tete. 9 La presence des assistantes et leurs 
gestes, le siege obstetrical, les produits et les manoeuvres 
de la sage-femme presentent une grande proximite avec 
ce que nous lisons chez Rueff, mais aussi chez d’autres 
auteurs qui traitent de gynecologie et d’obstetrique. Le 
Der Swangern Frauwen und Hebammen Rosegarten 
d’Eucharius Roesslin (1513) est traduit en latin et dans 
plusieurs langues vernaculaires : la version frangaise de 
1536 montre Fimage du siege obstetrical, alors que le 
texte explique comment Futiliser en suivant la tradition 
de Soranos. 10 Mais que doit-on faire si Fenfant ne se pre- 
sente pas de fagon naturelle ? 

LINN OVATION : LA PRATIQUE 
DE LA CESARIENNE 

La sage-femme peut intervenir par des manoeuvres de 
redressement du foetus dans le ventre et, si les espoirs de 
sauver Fenfant sont faibles, elle peut se servir de l’eau 
dont elle dispose pour ondoyer le foetus de ses propres 
mains. 11 En cas de mort de Fenfant mais non de la mere, 
c’est souvent le chirurgien qui intervient avec des 
tenailles et des crochets qui permettront d’extraire le 



De conceptu et generatione 
hominis, Rueff J., Francfort, 

S. Feyerabendius, 1580, f. 19r°. 
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Tenailles 
incisives. 

Pare A., Deux 
livres de chirurgie, 

I. De la 
generation de 
I’ horn me..., 

II. Des 
monstres..., 

Paris, A. Wechel, 
1573, 
p. 143. 


foetus. Ambroise Pare 
decrit les instruments 
chirurgicaux et leur uti- 
lity dans le traite sur la 
generation de l’homme 
publie en 1573 puis dans la 
collection de ses CEuvres 
completes. En inserant tout 
doucement sa main dans la 
matrice, le chirurgien peut 
connaitre la position de 
l’enfant dans le ventre 
de la mere et decouvrir 
s’il s’agit de jumeaux. La 
version podalique est proposee par A. Pare, 12 qui raconte 
aussi ses experiences dans l’extraction d’enfants morts. II 
est un jour appele au chevet d’une femme en travail, 
apres que les matrones ou sages-femmes ont essaye d’ex- 
traire le bebe mort en lui tirant un bras, provoquant ainsi 
des tumefactions de la matrice et du foetus lui-meme. 
A. Pare coupe alors les muscles du bras du foetus avec un 
rasoir jusqu’a l’epaule et tranche l’os avec des tenailles 
incisives sans endommager les parties genitales de la 
femme. II raconte avoir extrait le foetus par les pieds. 
L’ouvrage montre les tenailles ainsi que les crochets 
necessaires en cas de foetus trop gros par nature, par 
tumefaction ou dont la tete oblige le chirurgien a utiliser 
l’instrument dit pieds de griffon. 13 

D’apres A. Pare, une derniere manoeuvre reste a prati- 
quer seulement si la femme est morte et si l’on a encore 
l’espoir de sortir l’enfant vivant : la section cesarienne. 
Par ailleurs, A. Pare polemique contre ceux qui soutien- 
nent que la cesarienne serait possible sur une femme 
vivant e. Certains chirurgiens disent meme l’avoir prati- 
quee plusieurs fois sur la meme femme. 14 La reponse 
aux critiques d’A. Pare ne vient pas d’un chirurgien, 
mais du medecin qui, le premier, redige un traite 
sur la cesarienne dans le but de demontrer que cette 
operation est possible sur une femme vivante 
afin de lui sauver la vie. En 1581, Franqois 
Rousset publie a Paris, chez Denys du Val, le 
Traite nouveau de THysterotomotokie , ou 
Enfantement Caesarien , un texte ou Impli- 
cation medicale et chirurgicale est soutenue par 


La commare o riccoglitrice, Scipione Mercurio, Milano, 
Giovan Battista Bidelli, 1618, II, p. 268. 


Pieds de griffons. Pare A., Deux livres de chirurgie, 

I. De la generation de I’homme..., II. Des monstres .. 
Paris, A. Wechel, 1573, p. 148. 


un recueil de dossiers medicaux visant a demontrer, par 
le temoignage (testification) des patientes, de leurs 
families et du corps soignant, que la cesarienne sur une 
femme vivante est une operation possible. 16 Le texte de 
F. Rousset suscitera des polemiques parmi les medecins 
et chirurgiens, telle la reaction de Jacques Marchant, 
mais aussi leur admiration, comme l’atteste La commare 
o riccoglitrice (1596) du moine et medecin italien 
Scipione Mercurio. A la suite d’un voyage en France au 
debut des annees 1570, S. Mercurio temoigne de la 
veracite de ce que le medecin frangais explique dans 
son texte. Selon lui, on pratique en France la cesa- 
rienne comme on pratique en Italie la saignee 
pour les maux de tete. A Toulouse, deux fem- 
mes lui ont raconte avoir subi l’operation 
cesarienne, une de ces femmes ayant ensuite 
accouche par les voies naturelles. S. Mercurio 
a vu les cicatrices de ses propres yeux, et deux 
images illustrent la maniere dont on pratique la 
cesarienne a la Renaissance, l’une montrant une 
femme assise sur le siege obstetrical, l’autre une 
femme alitee car trop faible pour rester 


assise. 
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L’enfantement dans la medecine de la Renaissance 



Ces quelques references aux savoirs des sages-femmes, 
des medecins et des chirurgiens a la Renaissance mon- 
trent comment la culture de l’accouchement se situe, 
d’un cote, dans le sillage de la tradition ancienne, de l’au- 
tre, dans la recherche d Innovations, telle la cesarienne 
sur la femme vivante, dans le but de renouveler les pra- 
tiques de sante, et cela avec la conscience que le corps 
des femmes et des enfants exige des competences speci- 
fiques de la part du personnel soignant. Comme le dit le 
Strasbourgeois Israel Spach dans son edition des Gynae- 
ciorum libri de 1597, d’innomb rabies maladies affligent 
le genre humain, mais les plus cruelles sont les maladies 
des femmes : tumeurs, moles, inflammations, cancers, 
squirres ne sont que quelques-uns des problemes de 
sante d’une femme. Mais comment pouvons-nous ne pas 
rappeler les problemes qui se presentent pendant la gros- 
sesse ? Combien de femmes n’arrivent pas a retenir le 
bebe dans leur ventre tout le temps necessaire a sa matu- 
ration, et doivent l’expulser, se rendant ainsi odieuses a 
leur epoux ? Comment ne pas rappeler les douleurs atro- 
ces et effrayantes qui caracterisent raccouchement ? 
Combien de fois la mere et l’enfant sont en danger de 
mort lors de raccouchement? D’apres I. Spach, la mede- 


cine des femmes comporte la conscience que les mulie- 
res morbi, les maladies des femmes, sont autre chose que 
les uiriles morbi , les maladies des hommes. En effet, 
Dieu a cree le medecin qui s’occupe des femmes, car les 
problemes de sante des femmes sont les plus difficiles a 
resoudre. 17 • 

Je tiens a remercier Anna Schmitt pour ses conseils durant 
la redaction de cet article. 
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